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Pâques! La pierre qui fermait le tombeau de Jésus a disparu!
«Aujourd’hui encore, de lourdes, trop lourdes pierres ferment les espérances de
l’humanité :la pierre de la guerre, la pierre des crises humanitaires, la pierre des
violations des droits de l’homme, la pierre de la traite des êtres humains, et d’autres
encore.»-Pape François 2024-

Mais quelles sont ces pierres qui ferment les chemins de l’Espérance
pour les personnes migrantes, ici, chez nous?
-Ahmed a perdu son travail, car depuis 9 mois, il n’a qu’un récépissé
de renouvellement de titre de séjour et son employeur refuse de le
garder
-Iléna, victime de violences conjugales, attend son titre de séjour
depuis 6 mois pour pouvoir travailler; elle galère pour faire face aux
besoins journaliers avec ses deux fillesbesoins journaliers avec ses deux filles
-Gaspar, en France depuis plus de 15 ans, s’est vu refuser son
renouvellement de titre de séjour sans qu’on lui en donne les raisons;
il risque de se retrouver à la rue
-Alméla et sa famille ont eu un refus d’asile car ils n’ont pu prouver
que s’ils retournaient dans leur pays ils seraient tués pour vouloir
s’opposer au régime sanguinaire qui le dirige
-Milène et Roada, mineures, ont bravé l’océan pour arriver en France
afin d’échapper aux violences quotidiennes dont elles étaient l’objet
dans leur pays; arrêtées, elles viennent d’avoir une OQTF!
Et bien d’autres…
Pâques, c’est l’Espérance du Christ et l’Esprit Saint en nous qui nous
mettent sur le chemin de ces personnes pour les rencontrer, les
accompagner, être avec elles pour les aider à ôter ces pierres! Pour leur
permettre d’Espérer, de croire en un avenir possible!
Le Christ nous emmène, à Pâques, avec lui, sur ces chemins.
Il a besoin de nous.
N’ayons pas peur de les prendre pour redonner vie.
Jean-Marie Rausenberger
OQTF: Obligation de Quitter le Territoire Français

On peut lire Info Migrants sur le site : www.cathocambrai.com

«Nous ne voulons pas d’une société dans laquelle les discours de haine stigmatisent des populations
en faisant des personnes d’origine étrangère les boucs émissaires de tous les maux de la société.
Nous ne voulons pas d’une société dans laquelle des textes législatifs de plus en plus violents
systématisent l’enfermement, organisent l’injustice sociale et alimentent la haine de l’autre…
Nous ne voulons pas d’une société dans laquelle des milliers d’enfants, de femmes, d’hommes sont
laissés sans abri, sans soin, sans moyen de subvenir à leurs besoins fondamentaux..
Nous pensons que l’absence d’accès aux droits des uns n’a jamais donné plus de droits à d’autres.
Nous pensons que seule la solidarité et le partage permettront de construire une société dans laquelle
chacun, d’où qu’il vienne et où qu’il aille, peut trouver une place pour vivre dignement et sereinement.
Nous pensons que toutes et tous, ensemble, nous pouvons agir pour un autre projet de société,
humaniste et égalitaire. » Cercle de Silence de Tours – 22 mars 2025
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Les demandeurs d’asile ont tous les droits ? NON !
Les demandeurs d’asile ne peuvent travailler qu’au bout de 6 mois de procédure d’instruction
de leur dossier, ne sont pas éligibles aux allocations familiales, aides au logement ou RSA et
ne peuvent vivre qu’avec une pension versée par l’OFII : 200€/mois si la personne est hébergée
en CADA à 300€/mois si elle n’est pas hébergée (montant pour une personne seule).



Arriver bénévole dans une communauté Emmaüs, c’est plonger dans un monde inconnu, même avec pour motivation
première de donner un coup de main, d’aider, de se mettre au service.
Nous sommes arrivés avec l’idée que ce qui comptait le plus était d’aider la Communauté et que le travail n’était que
prétexte à créer des relations.
Quelle richesse nous rencontrons, découverte jour après jour, mois après mois, dans la patience avec les Compagnons
migrants majoritaires à Fontaine Notre-Dame ! Nous découvrons des cultures différentes qui nous enrichissent
mutuellement, des attentions touchantes à notre égard, des saluts chaleureux, des réactions parfois surprenantes. Bien
sûr, comme dans toutes communautés humaines il y a parfois des tensions entre les uns et les autres, mais comment
être au mieux de sa forme quand on a tout laissé derrière soi ? Nous recevons, percevons, les peines, les joies, les
soucis, pas forcément exprimés avec des mots, d’ailleurs, souvent un sourire triste suffit... Nous accueillons ce que nous
voyons, ce que les Compagnons disent à mi-mot, avec bienveillance, sans jugement. C’est être là, avec eux, tout
simplement, recevoir et donner de l’amitié et se réjouir du rire de ce Compagnon qui a obtenu ses papiers il y a quelques
mois, qui est en formation, qui a quitté la Communauté et qui revient, joyeux en disant : « On n’oublie pas la maison ! »
Bénédicte et Thierry Husson

Ne nous zappez pas Samedi soir un SMS ….
«Il faut m’aider à trouver du travail.
Je ne peux pas continuer à dépendre
des gens. J’essaie de m’en sortir,

Oter les pierres…

Danièle

des gens. J’essaie de m’en sortir,
mais je n’y arrive pas. Je sais que
c’est une situation difficile, mais
c’est pas impossible ». Ce cri que je
reçois sur mon téléphone me
bouscule. Que de démarches faites
depuis 2 ans déjà et rien ! Que
dire ? Que faire ? Les règles pour
les migrants se sont encore durcies.
Comment ne pas donner de faux
espoirs et en même temps aider à ne
pas perdre pied ?
Le week-end end a été difficile. Ce
SMS me hante. J’ose dire que je n’ai
même pas trop envie d’y répondre
tout de suite. Accompagner, c’est
aussi cela le doute, la souffrance de
l’autre que tu prends en pleine
figure.
Ce matin, nous avons recommencé
ensemble les démarches. Il y a eu un
appel pour demander des
renseignements après un mail envoyé
pour une demande de promesse
d’embauche. On voudrait y croire

Depuis plusieurs années, je donne bénévolement des cours de français à des
jeunes migrants, 6 garçons et 2 filles, dans une association de Maubeuge.
Certains ont été mineurs isolés, certains travaillent et d’autres sont en formation
ou suivis par la mission locale. Ils sont tous originaires de pays différents d’Asie
ou d’Afrique. Nous nous voyons 2h le mardi et le jeudi matin. Le but est
d’améliorer leur niveau de français mais aussi de passer un moment ensemble
et de parler de leur vie en France. L’ambiance est chaleureuse. Ces jeunes ont
fait le choix de vivre en France après, pour certains, un parcours migratoire de
plusieurs mois à travers l’Asie ou l’Afrique. Nous parlons aussi des valeurs de la
République et de la laïcité, valeurs auxquelles ils adhèrent. Mon rôle est aussi de
les stimuler pour qu’ils progressent non seulement en français mais aussi dans
leur insertion dans la société française. Nous nous apportons beaucoup les uns
aux autres et pour ma part c’est une source de bonheur.
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Pour guider nos révisions de vie, notre réflexion:
De quelles pierres sommes-nous témoins, qui ferment l’Espérance des personnes migrantes?
Comment sommes-nous appelés par des personnes migrantes? Quelles réponses de notre part? 
Quelle(s) expérience(s) faisons-nous, avons-nous faite(s) d’une Espérance retrouvée chez ces personnes?
Foi en Jésus Christ ressuscité, Espérance, être proche: Pourquoi?

d’embauche. On voudrait y croire
mais !!!!! Danièle

« Ouvrez les frontières, ouvrez les frontières, ouvrez les frontières, ouvrez les frontières!
Nous aussi on veut connaître la chance d’étudier, la chance de voir nos rêves se réaliser,

Avoir un beau métier, pouvoir voyager, connaître ce que vous appelez liberté.
On veut que nos familles ne manquent plus de rien, on veut avoir cette vie où l’on mange à sa faim,

On veut quitter cette misère quotidienne pour de bon… »
« Où aller, où ? ». Tiken Jah Fakoly, chanteur ivoirien

aux autres et pour ma part c’est une source de bonheur.
Pierre-Alain, enseignant retraité

Les Cercles de Silence s’élèvent contre les atteintes à l’humanité des sans-papiers… 
Ils se rassemblent chaque mois : Maubeuge :  le dernier samedi du mois – Rue du Mal Leclerc- 11 à 12h 

Valenciennes : place d’Armes, le premier vendredi du mois de 18h à 19h


